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Fautedeplace, de temps ou demoyens, de

nombreuxFrançaisont renoncéàadopterun

chien. Un marché de niche ?Pasvraiment. Ils

seraient plus de 18 millions* selonThibaut Pfeiffer,

fondateur d’Emprunte mon toutou, application

toulousaine néeen2017.Son principe : mettre en

relation cescynophiles enmanquedecompagnie

avec despropriétaires dechiens qui auraient bien

besoin d’un peu d’aidepours’en occuper.

Lemodèle économique reposesurdes

abonnements, de l’ordre de 5à10 eurosparmois

pour unpropriétaire, et moins de5 eurospour

un bénévole. L’application vérifie l’identité de

sesmembreset leur garantit une couverture en

casdepépin, via une assistancevétérinaire et des

assurancespour lesbiens et lespersonnes.Les

échangessont libres. L’emprunteur choisit l’animal
en fonction desescritères puis convient avec

sonmaître desconditions degarde : ponctuelle,

régulière, pourquelquesheures oumêmepour

desvacances.

ThibautPfeiffer ne devrait pass’ennuyer
cetteannée. « Prochaineétape,passerla

barre du million d’utilisateurs », annonce-t-

il. À cejour, l’application est déjàutiliséepar

560.000 bénévoleset 382.000 propriétaires, pour

laplupart enFrance,dans lesgrandesmétropoles

comme dansleszones semi-urbaines.Après la

Belgique, déjàconquise,Emprunte mon toutou

poursuit son développement enEurope sur les

marchés espagnolset italiens.

Grâceà deuxlevéesde fonds (2019 et 2020)

pourun total de 1,1 million d’euros,l’entreprise
a atteint cetteannéesonseuil de rentabilité.

Elle emploie une dizaine desalariéset poursuit

ses recrutements,notammenten sociologie

pouraffiner saconnaissancedesbesoinsdes

utilisateurs. Et peut-être lancer prochainementde

nouveaux services? Chut. « C’est topsecret pour le

moment», s’excuseThibaut Pfeiffer.

Étude réalisée par Opinion Waypour Emprunte mon toutou 75 %des adultes français n'ont pas de chien.47 %d'entre eux ontdéclaré qu'ils aimeraient en avoir

un s'ils le pouvaient

«Certains se

retrouvent avec

unchien après

undivorce ou un

décès. D’autres
adoptent sur un

coup detête

sans réaliser

tout ce que cela

demandecomme

implication ».

regrette

Thibaut Pfeiffer.
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